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VIN SAINT NAZAIRE
Archevêché de Québec, 1er août 1905.

Après mètre assuré que la fabricatioh du vin de messe dit 
de Saint-Nazaire, „endu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport, de ce dernier, à renouveler l'appro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N., Arch, de Québec.

« Les vins importés, même avec ,les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.

« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 
une fabrique spéciale'de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès dune entreprise si impor­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet écclésiastique, je n'hésite pas ri le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

Depuis la mort de Mgr Laflamme, M. l'abbé Ph. 
J. Pillion a été chargé de surveiller la fabrication de nos 
vins liturgiques, et cela A la demande expr««se de Mon­
seigneur l'Archevêque de Québec.

A. TOUSSAINT & CIE



LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

“UNABESTOS”
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L’ÉPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit c'es fibres de bois, soit 

de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement lait d’ainiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille" pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St-Pierre, - QUEBEC.

Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 
Sydney, C. B.
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SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grand» avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'aclièterait plus queries VERRES 
TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE
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CIERGES ET TINS DE MESSE

Maison J.-B. LASNIER Père
FABRICANT Dl CIBR01E, BOÜOIBS, CHANDELLES 

IMPORTATEUR DI VMS Dl MESSE

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée pur Monseigneur 
l’Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et dts siirgss 
pour toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN ET BUREAU TÉLÉPHONES

RUE ST-OZOROIS, LlVIS.
B B | B V WA POUR TOUTESBILLE, I O LES lignes

BATEAUX A VAPEUR
AGENCE DE

TH08. COOK & SON

F.-S. STOCKING, 32, St- Louis
QUÉBEC.

J.-E. LIVERNOIS
----------------------- LIMITÉE-----------------------

IMPORTATEURS IM OROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Etc,

RUB ST-J1AN, - QUÉBEC,
CANADA.

1RS MEILLEURES GRAINES DE SEMENCE RÉPONDENT 
SEULES AUX ESPERANCES DU SEMEUR. 
POURQUOI NE PAS SE LES ASSURER T

La maison DÉRY les vend à plus de 60,000 Canadiens et 
tous sont satisfaits.

QRAT 19 Le catalogue français le plue illustré et le plus complet du 
Dominion ; une nouvelle édition vient de paraître : demandes-la.

HECTOR-L. DERV, ,1T

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

N. RIOUX & CIE
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membre.» du clergé.
AUTORISÉS A VBNDRB LB VIN DB M18SB.

Note:—Demandes notre “Mas de la Ville ", vin sans alcool, la boisson idéale des végé­
tariens et des abstinents.



JOS.-P. OUELLET
A RCHITECTE ET ÉVALUATEUR

D'PLÔMt : "A. A. P Q. •'---------------at------------------- MEMBRE DE LT B AC
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WILFRID LACROIX, B.A.A.
ARCHITECTE

Diplômé de l’Université Laval

Téiéphon» less. 425, rue St-Jean, Québec.

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l'Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l'Institut Royal des Architectes du Dominion.

39, rue St-Jean, Québec § 1, Hui
(Edifice de 1» Métropolitain».) LÉVIS,

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Fainllle, QUÉBEC. Téléphone 177

GARAND & THIBAULT,
308ï, rue Saint-Joseph,

DOREURS, 
AROENTBURS 
et NICKLEURS 

QUEBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l'or, de l'argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieilles argenteries remises à neuf. — Couchettes en cuivre 
et vieux lustres nettoyés et vernis.—Argenteries de voitures.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de bronzes d'églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée



Restauration de peinture» et nettoyage de vieille» gravure»

LOUIS MORENCY
SCULPTEUR ET DOREUR

183, RUE ST-JEAN. QUEBEC
Spécialité : Tableaux et Gravure».

Une occaaion unique est offerte à MM. les Curée d’acheter pour 
leur église quatre toiles anciennes représentant les Evangélistes.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60. RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d’église, Damas moirés. Taffetas en soie, Tissus en 
laine pour tentures et soutanes d'enfants de chœur, Toiles pour 
lingerie d’église, Surplis, Aubes, Bas d'aube en dentelle, Gazes 
or et argent, Point lamé d’or, Galons, Dentelles, Franges, Glands 

or et argent.

, 6 PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

**♦

72-78, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gaz et à l’Électricité,Téléphones 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gas, Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Fer blanc et Cuivre, Etc.

VAMIRY 6 MATTE
entrepreneurs
------------DI-------------

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCF" 

ELBCTRIQUES.
OUVRAGES EN TOLE, 
FBRBLANC et CUIVRE.

-----ANGLE DES RUES-----

st-Jean et d’Youville, Québec.
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Dorure, Argenture, Vernissage à l’or et Répartions
POUR LKCLERGÉ ET LES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES

CALICES, CIBOntie, OSTENSOIRS, rro., Ré -Ar*sntés 
et Dorés.

CHANDELIERS D'AUTEL, ENCENSOIRS, ETC., Ré-Argentés 
en Re-Vernis à Ver.

AKOEMTEEIE DE TABLE, COUTELLERIE, Réparte» et 
Ré-Arf.ntéu,

DORURE ET AROEHTURE DE MENUS OBJETS : MtlUILI.E», 
CHAINETTES, ETC.

Toua nos travaux sont confiés à des expert», et donnent la plus entière 
satisfaction ; nos prix défient toute compétition.

Nous sétons heureux de répondre à toute demande de renseignements.

LU COMPAGNIE ROYAL SILVER PUTE
iTAELi» EN us» a. GIROUX, Gérant.

57, ST-ÛABRIEL, MONTREAL.

Monuments, Epitaphes, Pierres 
tombales, Bénitiers, Statues en 

tonte et en bronze.

OLIVIER JACQUES
Marbrier et Tailleur de pierre

RUE SHAW - - LEVIS.

Brique, Ciment et Bardeau d’Amiante.
Nous vendons auaxi-----,

LA FAMEUSE CHAUX DE SAINT-MARC
contenue dans des quarte en télé solides et très étanches.
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CALENDRIER DE LA SEMAINE

Dimanche, 12 septembre.
Nat. de la Ste Vierge

XVI ap. Pent, et 3 sept. Du dim. Sol. Externe de la
Lundi, 13. — De la férié.
Mardi, 14. — Exaltation de la Ste Choix, dbl. maj 
Mercredi, 16. — Quatre-Temps. Jeûne, N.- D. des Sept Douleurs, £ cl.
Jeudi, 16. — SS. Corneille et Ctprien. martyrs.
Vendredi, 17.— Quatre-Temps. Jeûne. Les SS. Stigmates de S. François d*Assise,

Samedi, 18. — Quatre-Temps. Jeun*. S. Joseph de Cupertino, conf.
Dimanche, 19 — XVII ap. Pent, et 4 sept. Du dim.

QUARANTE-HKURS8

14 septembre, Ste-Croix ;; St-Raphaël ; N.-D. de Montauban. —16, St- 
Léon de Standon ; St-Benoît-Labre. — 16, Blaisville ; St-Gédéon ; St-Bruno 
Ste-Euphémie. — 17, Sillery"; Lac Noir. — 19, St-Philippe de Néri.



PARTIE OFFICIELLE

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES

Par décision de Son Éminence le Cardinal Archevêque :
M. l’abbé Ludger Michaud, vicaire à Saint-Edouard, a été 

nommé aumûni°r du couvent et de l’hospice de Saint-Ferdinand 
d’Halifax ;

M. l’abbé Joseph Hou de, missionnaire diocésain, a été nom­
mé curé de Saint-Hilaire de Dorset ;

M. l’abbé Ovide Cliche, vicaire à Beauceville, a été nommé 
vicaire à Sainte-Perpétue ;

M. l'abbé Joseph Alexandre, nouveau prêtre, a été nommé 
vicaire à Saint-Pacôme.

PARTIE NON OFFICIELLE

CAUSB&n DI LA 8 RM Ai Ml

LA CONSÉCRATION À LA T. S. VIERGE

Un ami de notre revue, auquel noun devons d'avoir publié, dans 
notre livraison du 12 août dernier, un bel article sur VAssomption de la 
T. S. Vierge de M. l'abbé J.-B. Chatair, professeur de philosophie au 
collège Saint-Maurice, à Vienne, Vsère, France, un zélé serviteur de 
Marie, a bien voulu nous faire parvenir l'article suivant du même 
auteur, sur la consécration à la T. S. Vierge, qui se termine par une 
formule de consécration à Marie, dont la publication dans les pages 
de notre revue a été autorisée par l’Ordinaire.

La Direction.

C’est une coutume presque universelle que les chrétiens se 
consacrent à la T. S. Vierge en certaines circonstances, comme au 
jour de la Communion solennelle, ou en quelque grande fête. 
Plusieurs veulent lui appartenir d’une manière plus spéciale

18



LA CONSÉCRATION A LA T. 8. VIERGE 19

■encore en se consacrant à son service dans quelque pieuse congré­
gation.

D’après des écrits mystiques rédigés en 1889, lesquels ont 
été examinés et approuvés par des directeurs spirituels compé­
tents, Notre Seigneur désire que cette consécration devienne 
plus effective, afin que, par là, il en revienne à 1 auguste Mère de 
Dieu plus de gloire et aux âmes plus de profit.

Voici quelques extraits de ces écrits.
« D’après ce qui m’a été montré, les apparitions de la T. S. 

Vierge dans ces derniers temps et les manifestations qui les ont 
suivies ne seraient que le prélude et comme l’aurore de ce règne 
béni que Notre Seigneur prépare pour sa Mère et dont tous les 
fidèles doivent ressentir les influences et les bienfaits.

« Pour atteindre ce but Notre Seigneur désire que tous les 
fidèles se consacrent à la T. S. Vierge et qu’ils renouvellent cette 
consécration comme l’Église le leur indiquera. . .

« Je me borne à en donner une raison qui, je crois, in’a été 
suggérée par Notre Seigneur. Lorsque ce divin Sauveur était 
sur b. croix épuisé de sang, n’avait-il pas fait tout ce qu’il fallait 
et plus qu'il ne fallait pour sauver les âmes ? Cependant n’est-ce 
pas alors que de son Cœur sacré est sortie cette consécration des 
fidèles à Marie, quand Jésus dit à sa Mère en lui désignant saint 
Jean : « Voici votre fils ». Et comme si ce n’était pas suffisant 
pour le besoin de son Cœur amoureux de nos ft mes, Jésus renou­
vela cette consécration en disant à saint Jean : « Voici votre 
Mère ».

« Quoique Notre Seigneur ait dessein de faire un grand bien 
aux âmes par la consécration à la Sainte Vierge, néanmoins il m’a 
paru désirer encore plus l’honneur et la gloire de sa divine Mère. 
C'est pourquoi plus on d muera d’éclat à cette consécration, plus 
on contentera son divin Cœur. »

Ce langage concorde avec les exhortations réitérées du Pape 
Léon XIII dans ses Encycliques sur le Rosaire. Citons seulement 
un passage de l'Encyclique du 12 septembre 1897 : « Nous, qui, 
quoique indigne, représentons sur la terre Jésus-Christ Fils de 
Dieu, nous ne cesserons jamais de procurer les louanges de son 
auguste Mère, tant que nous jouirons de la lumière de ce monde. 
Et parce que nous comprenons par le poids de l’âge, que nous en
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serons bientôt retiré, nous ne pouvons nous empêcher de redire 
à tous et à chacun de nos fils dans le Christ les suprêmes paroles 
que lui-même, suspendu à la croix, nous a laissées comme par 
testament : « Voici votre Mère ». Nous penserons avoir fait 
une action mémorable si par nos recommandations nous obtenons 
que chaque fidèle n’ait rien plus à cœur, rien de plus cher que 
la piété envers Marie, de telle façon qu’on puisse appliquer à 
chacun les paroles que Jean a écrites de lui-même : « le disciple 
la prit pour sienne. »

En conséquence, il est conseillé de renouveler sa consécra­
tion à Marie le premier samedi de chaque mois, jour déjà désigné 
par V Église pour !a réparation des outrages commis envers la 
T. S. Mère de Dieu. On le fera de préférence à la messe, si 
l’on peut y assister. La formule qui termine cet article a été 
composée à cette intention.

On conseille aussi vivement de porter sur soi une médaille 
ou tel autre signe pieux en l’honneur de la Sainte Vierge, afin 
d’avoir plus présente cette donation de soi-même à Marie, et 
d’en tirer les applications pratiques par l’imitation de ses vertus.

CONSÉCRATION A MARIE

Très Sainte Mère de Jésus-Christ, ô Marie, vous qui sur le 
Calvaire étiez debout au pied de la croix, et qui là, par la volonté 
de votre adorable Fils, êtes devenue notre Mère, daignez agréer 
la consécration que nous vous faisons aujourd’hui de toute notre 
personne.

A l’imitation de l’apôtre saint Jean, qui le premier en enten­
dant les paroles de notre Rédempteur vous a prise pour sienne, 
nous faisons profession de vous appartenir. Nos âmes et nos 
corps sont à vous et nous confions à votre maternelle bonté notre 
salut éternel.

Accordez-nous d’être toujours dociles aux enseignements de 
la sainte Église ; dirigez-nous et protégez-nous au milieu des tra­
vaux et des périls de cette vie temporelle ; assistez-nous à l’heure 
de notre mort, afin que nous puissions avec vous adorer et glorifier 
votre divin Fils dans le ciel. Ainsi soit-il.



LITURGIE ET DISCIPLINE
LES TROIS MESSES DU JOUR DES MORTS

En vertu d’une constitution apostolique, du 10 août dernier. 
Sa Sainteté Benoît XV a concédé pour toujour,; à tous les prêtres 
le privilège de célébrer trois messes le jour de la Commémoraison 
solennelle des fidèles défunts, le 2 novembre. Le Saint-Père, en 
accordant cette faveur, met pour condition que les prêtres pour­
ront déterminer eux-mêmes l'intention d’une de ces messes et en 
percevoir l'honoraire, que la seconde sera appliquée aux suffrages 
de tous les fidèles défunts, que la troisième sera célébrée aux 
intentions de Sa Sainteté. .

Que de reconnaissance ne devrons-nous pas au Souverain 
Pontife, pour avoir daigné prêté l'oreille à ces milliers de sup­
pliques qui depuis longtemps arrivaient de partout !

Comme les saintes âmes du purgatoire doivent aussi jubiler ! 
Ce ne sera plus seulement une rosée bienfaisante que leur appor­
tera la fête des morts, mais une pluie abondante qui pour un 
grand nombre éteindra les flammes où elles expient.

PURIFICATOIRE - PALE - CORPORAL - AMIOT

Q. 1° Plusieurs sacristains et surtout des sacristines placent 
le purificatoire sur le calice la croix en dessous. Dans certains 
endroits on empèse le purificatoire. Est-ce bien ?

2° Si la pale n’a pas une de ses faces brodée ou en soie, l'on 
met souvent du côté de la patène la face qui porte une petite 
croix. Pourquoi cela ? La dentelle autour de la pale n'est-elle 
pas de trop ?

3° Le corporal ne doit-il pas être absolument uni, sans den­
telle ? N’y i v-il pas une règle au sujet de ses dimensions, ou 
bien est-ce laissé à l'arbitraire de chacun ? — On trouve très 
souvent le corporal plié de façon que les ohlats reposent sur 
l’envers. Le simple bon sens parait indiquer le contraire. Quid ?

4° N’est-ce pas ridicule d'empeser l’amict ? Il arrive très 
souvent que l'amict, s’il ne porte pas de broderie, est placé à 
l’envers sur les ornements ; de sorte que, quand le célébrant 
s’en revêt, l’endroit s’applique sur les épaules : c’est le cas d’un 
homme qui met sa blouse à l’envers.

R. 1° On marque le purificatoire, au milieu, d’une petite 
croix rouge, qui se trouve en dessus et au milieu de l’orifice du 
calice, quand il y est placé. On ne d lit jamais le faire empeser. 
(Abbé D’Ezerville)
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2° Aucune règle ne demande qu’il y ait une croix brodée 
sur la pale, soit en dessous, soit en dessus. Les bords peuvent 
être ornés de dentelles. (Id.) — La partie de la pale qui touche 
le calice doit être en toile et sans broderie. (La Religieuse Sacris­
tine)

3° On peut entourer le corporal d’une dentelle. — Sa mesure 
moyenne est de 20 à 22 pouces de côté. — On doit plier le corporal 
l’endroit en dedans. Voir Semaine Religieuse de Québec, 27e 
année, page 7.

4° Il n'y a aucune raison d'empeser l’amict ; au contraire. 
'—On obviera à .inconvénient signait, en plaçant l’amict de 
manière que la petite croix brodée au milieu soit sous les yeux 
du célébrant quand il vient prendre les ornements. — Il est 
peut-être bon de rappeler ici que les cordons en fil de l’amict 
doivent être assez longs pour faire le tour du corps et venir se 
nouer sur la poitrine.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Fête du travail. — Les ouvriers de Québec ont tenu à com­
mencer la fête du travail dans les églises, et les cérémonies reli­
gieuses qui en ont marqué les débuts ont été très impressionnantes.

Dimanche soir, ils se sont réunis à l’église de Saint-Sauveur, 
et après la récitation du chapelet en commun, M. l’abbé Alfred 
Morissette, curé de Saint-Joseph de Bcauce, a prononcé un 
sermon sur la beauté et la grandeur du travail chrétien.

Au chœur avaient pris place : les RII. PP. Legault, Lauzon, 
Chevrier, Daoust, Plamondon, Normandin, Georget, Sylvain et 
Desjardins, ainsi que les Frères des écoles de la paroisse.

Au bas chœur et près de la balustrade on remarquait : Son 
Honneur le Lieutenant-Gouverneur, Son Honneur le Maire 
Drouin, MM. les députés de Québec, ainsi,que les présidents des 
diverses associations ouvrières.

La fête religieuse s’est terminée par un salut solennel chanté 
par le R. P. Legault, assisté des RR. PP. Georget et Sylvain.

Départ de missionnaires. — Quatre novices des Pères Blancs 
d’Afrique sont partis, lundi, le 6 septembre, de Québec pour la 
Hollande, où les Révérends Pères ont ouvert un noviciat tem­
poraire". Ce sont les Révérends Frères J.-T. Perron, de Saint- 
Joseph de Beauce ; Aurélien Angers, de Beauceville ; H. Gau­
thier, de Montréal, et J. Therrien, de Beauport.

Le même jour douze religieuses du Postulat de N.-Dame 
d’Afrique de Lévis, quittaient leur monastère pour se rendre en 
Afrique, où elles vont se dévouer à la conquête des fîmes du con­
tinent noir. Ce sont : Mlles Marie Blanchard, de Caraquet,
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N.-B., en religion Sœur Saint Luc-Marie ; Yvonne Boisvert, des 
Trois-Rivières, Sœur M.-Philippe-Joseph ; Cecile Despars, de 
Belœil, Sœur M.-Bernard-Joseph ; Emélia Thibault, de Saint- 
Eugène de L’Islet, Sœur M.-Paul-Alfred : Alice Bernier, de 
Saint-Lambert, Sœur M.-Ephrem-Joseph ; M.-Rose Côté, de 
Québec, Sœur M.-Louis-Gabriel ; Emma Davcluy, de Saint- 
Wenceslas, Nicolet, Sœur Adolphe-Marie ; Alma-Rose Nicole, de 
Montmagny, Sœur M. Saint-Germain ; Yvonne Arsenault, de 
Saint-Gervais, Sœur M.-Louis-Charles : Anna Simard, de Saint- 
Roch, Sœur Philippe-Marie ; Rose-Marie Roy. de Saint-Vallier, 
Sœur Eugène-Marie ; Anita Dallaire, de Saint-Joseph de Beauee 
et Marie-Ange Chrétien, de Franklin, N.-H. C'est la Révérende 
Sœur Saint Michel des Saints, une ancienne du service actif en 
Afrique, qu> est chargée de conduire ces vaillantes au noviciat de 
leur congrégation, à Saint-Charles de Bermandreis, près d’Alger.

Notes. — La retraite des élèves du Grand Séminaire de 
Québec s'est ouverte samedi le 4 septembre ; elle est prêehée par 
le R. P. Cébron, des Pères Blancs. Celle des élèves du Petit 
Séminaire a commencé mercredi. Le R. P. Thibault, des Pères 
du Saint-Sacrement, prêche celle de la division des grands, et le 
R. P. Legault, curé de Saint-Sauveur, celle des petits.

— Nous recommandons aux prières de nos lecteurs l'âme du 
père de M. l’abbé H. Bernier, curé de Saint-Joseph de Lévis, et 
celle du père de M. l’abbé E. Groleau, vicaire à Saint-Roch.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE
ROM*

Mort du Cardinal Seraflno Vannutelli. — S. E. le cardinal Sera- 
fino Vannutelli est mort dernièrement à Rome, à l’âge de 81 uns ; 
il était le doyen du Sacré-Collège.

Originaire de Genazzano, il enseigna d'abor.l le droit ru Sémi­
naire romain et la théologie au Séminaire du Vatican. Auditeur de 
nonciature à Mexico, puis à Munich, il devint, en 1869, archevêque 
titulaire de Nicée, pour être envoyé comme délégué apostolique auprès 
des gouvernements de l’Equateur et du Pérou, de la Colombie et île 
l’Amérique centrale. En 1875, il fut nommé nonce à Bruxelles ; il y 
était encore en fonctions quand les relations avec le Saint-Siège furent 
rompues par le gouvernement libéral de Frère-Orban.

En 1887, il fut créé cardinal. En 1889, il passa à la nonciature de 
Vienne. Elu archevêque de Bologne en 1893, il opta pour l’évêché 
suburbicaire de Frascati, et en 1903, pour celui de Porto et Sainte- 
Rufine. En 1903, il avait été considéré comme un des plus sérieux 
candidats à la tiare, en même temps que le cardinal Rampolta et le 
cardinal Sarto qui devint Pie X.
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Son frère Vincenzo, cardinal depuis 1891, est évêque suburbicaire 
de Palestrina.

Les trois messes du jour des morte. — Les Acta Apostoliea Scdis 
du 14 août ont publié une Constitution apostolique de Benoit XV accor­
dant à tous les prêtres la faculté de célébrer trois messes pour les défunts, 
chaque année, le 2 novembre.

Seuls jusqu’ici les prêtres d’Espagne et du Portugal jouissaient de 
cette précieuse faveur.

L’Anniversaire du Couronnement. — Sa Sainteté Benoit XV a 
réglé que la cérémonie anniversaire de son couronnement serait renvoyée 
du 6 septembre au 22 décembre, anniversaire de sa consécration épisco­
pale, reçue des mains du Souverain Pontife Pie X le lendemain de l'anni­
versaire de son ordination sacerdotale. Pie X avait pareillement choisi 
pour cette cérémonie le jour anniversaire de sa consécration épiscopale.

Le Vatican et l'Angleterre. — Sir Henry Howard, ministre plénipo­
tentiaire anglais auprès du Vatican, a été chargé par le gouvernement 
anglais d'aller exprimer la haute satisfaction de ce dernier au Souverain 
Pontife pour les résultats de l’intervention du Saint-Siège dans l’échange 
des prisonniers civils entre l'Allemagne et l’Angleterre. Sir Henry s’est 
acquitté de sa tâche au cours d’une audience que lui a accordée Benoit 
XV, le 19 août dernier.

Une revue latine. — Lu revue latine Vox Urbis qui avait dû suspen­
dre sa publication après une carrière de seize années a été remplacée par 
une autre Alma Roma, Int in it at in prœconium singulis mensibus editum. 
Rédigée entièrement en latin, elle a pour objet de montrer combien 
cette langue peut rendre de services, même dans l’expression des sujets 
les plus modernes. Elle se recommande particulièrement aux élèves 
et aux professeurs du cours classique.

Le directeur en est M. le docteu, Joseph Tornari, Via del Governo 
Vecchio, 96, Roma.

FRANCE

Le clergé et la guerre. — On peut évaluer à vingt-trois mille le nom­
bre des prêtres, religieux, missionnaires, élèves des grands séminaires 
qui se trouvent incorporés dans Parutée.

Presque toute la hérarchie ecclésiastique se trouvre représentée chez 
les prêtres-soldats de France. Des vicaires, des curés de petites paroisses, 
des curés-dovens, des chanoine-., des supérieurs de collèges ou de com­
munautés religieuses, des archiprêtres, des vicaires généraux côtoient 
des diacres, des sous-diacres, des simples minorés ou tonsurés. Il y a 
même deux évêques dont l’un, le vicaire apostolique de la Côte d’Or, 
est simple soldat, et l'autre, Mgr Perros, vicaire apostolique du Siam, 
est lieutenant dans un régiment d'infanterie.

La protection du bienheureux curé d’Ars. — M. le Chanoine Gau- 
deau, écrit à la Croix de Paris, qu’il a reçu de la mère d’un jeune soldat, 
femme sérieuse, bien informée et peu crédule, une lettre où eellc-ci
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lui affirme que pas un seul soldat de la paroisse d’Ars n'a été tué depuis 
le début de la guerre, bien que les régiments où se trouvent les parois­
siens d’Ars aient été des plus exposés.

Deux poids et deux mesures. — La campagne malthusienne menée 
avant la guerre avec une ignoble ardeur dans les milieux anticléricaux, 
et dont la France paye en ce moment les conséquences, recommence 
en pleine guerre dans les journaux du parti.

Cela peut s'imprimer sans encombre : la censure le permet. Ce 
qu'on interdit, ce qu’on empêche de paraître, ce sont les paroles où se 
se trouve enseigné le contraire. Par exemple, dans la prière ordonnée 
aux fidèles par le cardinal-archevêque de Paris, à l'occasion de la consé­
cration de la France au Sacré-Cœur, il y a une phrase qui vise entre 
autres points et avant tout le malthusianisme. On n'a pas permis que 
cette prière parût tout entière dans 1a Semaine religieuse, et la phrase 
antimalthusienne est de celles que, pur ordre supérieur, il a fallu sup­
primer !

Cela se passe de commentaires.
Au porche de l’église d’Ars. — Voici l'avis que l’on peut lire sous le 

porche de l'église d'Ars, avec signature du digne pasteur : « Prière aux 
Dames qui n’ont pas fini de se vêtir d'aller achever leur toilette, avant 
de se présenter au Tribunal de la Pénitence ou à la Table Sainte.

« Elles n’y seront reçues qu'à la condition d'avoir des robes mon­
tantes et fermées et les liras couverts. Ainsi l'exigent la décence chré­
tienne et le respect dû aux choses saintes ».

H. Convert, Curé d'Ars.
Voilà un avis que l’on pourrait afficher à la porte de plus d'une de 

nos églises du Canada.
Jésuites sous les drapeaux. — Vers la fin de juin, sur 592 Jésuites 

français mobilisés, on comptait : 42 tués, 10 disparus, 19 prisonniers, 
0 chevaliers de la Légion d'Honneur, 6 décorés de la médaille militaire, 
un de la croix de Saint-Georges, un de la médaille des épidémies et trente 
cités à l’ordre du jour.

Quelle est la loge maçonnique qui pourrait afficher, un tableau 
non pas égal à celui-là, mais seulement en approchant ?

Espérons, en tout - as, qu’au lendemain de la conclusion de la paix, 
le gouveinement français fera autre chose que chasser de nouveau un 
Ordre où le patriotisme s’affirme d'une façon aussi brillante.

AUTRICHE
Pour les chapelles automobiles luilitaires — La Reichsposl, de 

Vienne, annonce que le Souverain Pontife a fait remettre au Vicariat 
apostolique de campagne autrichien, par l'intermédiaire du nonce à 
Vienne, la somme de cinq mille couronnes en faveur de l'œuvre des 
chapelles automobiles de l'armée.

Ce don est le pendant de celui que le Saint-Père a fait en faveur de 
l'aumônerie militaire italienne.
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SUISSE
Mesure de précaution. — Mgr Marchetti, envoyé extraordinaire 

de Sa Sainteté, est rendu à Berne ; il a été agréé par le président de la 
Confédération Helvétique ; il est chargé de veiller à l’exécution des 
récents arrangements obtenus par le Saint-Père en faveur des blessés 
malades. On croit que la présence de ce diplomate remarquable en 
Suisse est une précaution pour le jour où des négociations de paix seraient 
entamées ; la Suisse, pays neutre, pourrait en être le théâtre.

Mort de Mgr Bovet. — S. G. Mgr Bovet, évêque de Lausanne et 
Genève, en résidence a Fribourg, vient de mourir.

Depuis le début de la guerre, Mgr Bovet s’était dévoué au soulage­
ment des prisonniers. C'est lui qui, à la demande du Pape, et avec 
l’agrément du gouvernement helvétique, avait fondé la Mission catho­
lique suisse. Ou sait qu’au nom de cette Mission M. l’abbé Devaud a 
entrepris, depuis le mois de janvier, la visite de tous les camps de pri­
sonniers français et belges en Allemagne, distribuant les dons qui lui 
sont parvenus par l’intermédiaire des évêques.

Mgr Bovet s’était consacré à cette œuvre avec un zèle tou parti­
culier.

ÉTATS-UNIS
Un Congrès. — La Fédération américaine des sociétés catholiques 

a tenu cette semaine sa convention à Toledo, Ohio. Son Excellence le 
Délégué Apostolique aux États-Unis, Mgr Bonzano, assistait au trône, 
à la messe d’ouverture. On y a fait une sérieuse étude de la question 
religieuse parmi les émigrants.

Les Jésuites et l’instruction supérieure. — Les RR. PP. Jésuites 
dirigent aux États-Unis six facultés de médecine relevant de leurs Uni­
versités : Georgetown, D. C. ; Fordham, N. Y. ; the Creighton, Omaha, 
Neb. ; Marquette, Milwaukee ; et Loyola, Chicago, 111.

Les RR. PP. Jésuites sont à construire un scholasticat à trois milles 
au nord-est de Hill-Yark, Wash. L’édifice ne coûtera pas moins de $400,- 
OCO.OO.

Chez les Franciscains. — A une réunion du chapitre de la province 
franciscaine de Saint-Louis, Mo., le R. P. Samuel Macke, de cette ville, 
a été élu Provincial, pour succéder au R. P. Benoit Schmidt, qui devient 
définiteur général de l’Ordre et va résider à Rome.

Une nouvelle province a été formée : celle de Californie.
Une pro-cathédrale. — S. G. Mgr Ireland a procédé, le 15 août 

dernier, à la bénédiction solennelle de la pro-cathédrale de Sainte-Marie, 
à Minneapolis.

Cette église, dont la construction a duré huit années, a coûté près 
d'un million de piastres. On y peut asseoir 2,000 personnes ; la nef 
principale a 135 pieds de long et 82 de large. La tribune des orgues 
peut recevoir un chœur île 200 personnes. Les tours de la catéhdrale 
s’élèvent à plus de 200 pieds de hauteur. C’est une réplique de NotreDa- 
me-delln Salute de Venise. Tout l’édifice est en granit blanc du Vermont.
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JAPON

Un cinquantenaire. — Le Japon a fêté le cinquantenaire de la 
découverte des descendants des anciens chrétiens privés de leurs prêtres 
depuis plus de deux cent cinquante ans, survivance vraiment miracu­
leuse après trois siècles de persécution. Ces chrétien-, habitant les îles 
et les villages dit, Kvoûshou. distinguèrent leurs vrais pasteurs au culte 
de la Vierge Marie, à l’attachement au grand chef de Rome, au célibat 
ecclésiastique.

C’est le 17 mars 1865 que M. Petitjean, qui devait devenir le pre­
mier évêque de Nagasaki, fit cette heureuse découverte. A Ourakami, 
d’où la Providence avait amené à M. Petitjean les descendants des 
anciens chrétiens, on a inauguré une superbe église, monument du 
cinquantenaire, en présence de plus de 10,000 personnes. Puisse la 
Providence dissiper les préjugés répandus au Japon contre la religion 
catholique, préjugés qui rendent particulièrement ardue l’évangélisation 
de ce pays.

CHINE

Conquêtes du catholicisme. — Parmi les dernières conquêtes du 
catholicisme en Chine, on mentionne celle de M. Ma-liang et celle de 
M. Lou-tseng-ziang. Ces deux convertis occupent un rang considérable 
dans la nouvelle république chinoise ; M. Lou-tseng-ziang est ministre 
des Affaires étrangères, et M. Ma-liang est président du comité pour la 
rédaction de la constitution, et ancien président de l'Assemblée Légis­
lative de Nanking. Ce sont des catholiques parfaitement décidés à 
n’accomplir aucun acte défendu par leur religion.

VARIÉTÉS
LE SACRÉ-CŒUR SUR LR FRONT

D'un article de la Semaine religieuse d'Autun :
Un aumônier a raconté cette histoire vraie. « C’était à 

l’arrière. On distribuait à tous les hommes d’un régiment le 
petit drapeau portant le Sacré Cœur de Jésus. Tous acceptaient 
avec empressement. Un seul cependant, un mécréant, le refusa. 
Et ils partirent. Quelque temps après, ils se trouvaient dans les 
tranchées de première ligne et, au moment de prendre part à un 
rude combat, chacun arbora fièrement à son képi ou sur sa poi­
trine le petit drapeau pieusement gardé.

« A cet instant, où peut-être la mort était proche, notre soldat 
demanda à un camarade de lui donner son insigne. Mais celui-ci 
et tous refusèrent. « Eh bien ! dit-il, je l’aurai quand même ! » 
Et, relevant sa manche, il traça sur son bras avec sa baïonnette 
l’image du Cœur Sacré. Et bravement il s’élança à l’attaque.»

(
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Et ce fait n’est pas unique. Un soldat dont j’ai lu la lettre 
dans la Semaine religieuse de Toulouse écrivait :

« Nous sommes auprès des Anglais. Là aussi il y a de bons 
chrétiens. J'en ai vu un qui a ouvert sa tunique pour nous faire 
voir tatoué sur son corps un grand Christ en croix.»

C'est la réalisation littérale de ce mot du Cantique des can­
tiques que l’Église a introduit dans sa liturgie du Sacré-Cœur :
« P one me ut signaculum super cor tuum, ut signaculum super bra­
chium tuum : Mets-moi comme un sceau sur ton cœur, comme un 
sceau sur ton bras.»

Une dernière anecdote. C’est un prêtre combattant, le four­
rier M..., qui la conte dans le dernier numéro du Petit Démo­
crate : « Je connais une escouade qui a voulu avoir un drapeau 
pour elle seule. Le caporal, un débrouillard, s’est procuré un de 
ces petits étendards tricolores portant sur la partie blanche 
l’image du Cœur de Jésus. Autour de l’effigie sacrée, on a écrit 
sur l'étoffe les noms des douze hommes. C’est le caporal qui a 
la garde du petit drapeau. Quand il le déploie, l’escouade met 
baïonnette au canon. Dans la tranchée, il occupe la place d’hon­
neur, et, quand on peut entendre la messe le dimanche, on de­
mande au célébrant la permission de l’arborer au-dessus de l’autel.

« C’est par de tels faits, très simples, que nous nous achemi­
nons vers la réalisation du dernier dessein du Sacré Cœur, vers 
l’accomplissement de sa demande à la voyante de Paray-le- 
Monial.»

LIS LIVRES
Compte rendu du Congrès national des Prêtres-Adorateurs du Canada

Tous les Prêtres du Canada tiendront à avoir dans les rajons de 
leur bibliothèque le volume qui paraîtra prochainen ?nt sur le récent 
Congrès national canadien des Prêtres-Adorateurs. Ce volume sera 
illustré et contiendra tous les discours, rapports et délibérations des 
séances de la section française et de la section anglaise, ainsi que le récit 
des cérémonies religieuses du Congrès. Il sera publié par les soins du 
Secrétariat général. Comme le nombre des exemplaires sera propor­
tionné au nombre des souscriptions, tous ceux qui désirent se le pro­
curer sont priés d'envoyer sans retard le montant de leur souscription 
au Secrétariat général du Congrès, 368 Avenue Mont-Royal Est. Les 
souscriptions resteront ouvertes jusqu’au 20 septembre. Pour les 
souscripteurs, le prix du volume broché est de $1.00 ; relié $1.75.

A partir du 20 septembre, le prix du volume broché sera de $1.25.

Prière aux abonnés de vérifier, à la suite de leur adresse, 
la date de l’échéance de leur abonnement, et de l'acquitter, 
s’il y a lieu, le plus tôt possible.
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DOCTRINE

■AWCTIFIOW LM AMIS

Dans le désarroi général et les difficultés de notre époque, le 
seul remède efficace aux maux qui nous affligent est la sainteté, 
la sanctification des âmes.

Les âmes sont égarées ; il faut les remettre dans la voie. 
Elles sont viciées ; il faut les purifier. Elles sont appauvries ; 
il faut les enrichir. Elles sont asservies ; il faut les délivrer. 
Elles sont affaissées ; il faut les relever. Elles sont mortes ou 
mourantes ; il faut les r< ‘“nérer. Elles marchent "loin de Dieu 
et de leur éternelle destiner ; il faut les ramener à Dieu et les 
conduire à la bienheureuse immortalité. Ici éclate la supér.orité 
du christianisme sur toutes les œuvres qui ne sont que purement 
humaines. Les systèmes politiques ou philosophiques peuvent 
bien embellir et amuser notre fragile existence, mais ils ne peuvent 
pas la garantir des étreintes de la mort ; le christianisme seul 
nous conduit là où l’on ne meurt plus et nous garantit la félicité 
éternelle. Les sages de la terre peuvent bien donner un peu de 
science et de moralité à l’âme humaine, mais ils ne peuvent pas 
la régénérer et la renouveler à fond ; le christianisme seul com­
munique à l’âme humaine une vie nouvelle, la vie divine elle- 
même, et sous l'impulsion de cette vie l'âme humaine s’illumine, 
s’élève, se transfigure ; elle ne recule ni devant la rigueur des 
préceptes, ni devant la perfection des corseils ; elle a des élans 
qui lui font braver les puissances du mal ; elle produit des actes 
qui dépassent le pouvoir habituel de la nature ; en un mot, elle 
se sanctifie. Et là, dans la sanctification des âmes, réside en 
dernière analyse le remède à tous nos maux, le salut des peuples. 
Les peuples, en effet, ne sont pas des troupeaux qu’on améliore 
en changeant leur pacage. On Aura beau ajouter des progrès 
nou\ eaux aux progrès anciens et rendre plus faciles pour tous

29
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les conditions de l'existence, on n’aura rien fait, ou à peu près 
rien, si la volonté morale des individus, c'est-à-dire si l’ânic n’a 
pas pris une direction supérieure. — C’est sur l’âme qu’il faut 
agir tout d’abord. Ce qui importe plus que tout le reste, c’est le 
relèvement spirituel, la sanctification des âmes.

Mgr Gibier.

FAITS ET ŒUVRES
UNE ÉCOLE D'APPRENTISSAGE SOCIALE POUR LES FEMMES AMÉRICAINES

La Commission d’Action Sociale de la Fédération Catholique 
des États-Unis vient de réaliser, grâce à des concours généreux, 
la fondation d’une académie destinée à la formation des femmes 
et des jeunes filles américaines qui ont le désir de travailler aux 
œuvres sociales catholiques.

Cette école de technique et de pratique sociale doit à Madame 
Catherine M. Safford — une convertie qui a bien- voulu mettre 
au service de la Commission un château et une propriété qu’elle 
possède à Hot Springs, N.-C. — d'être installée princièrement, 
en plein cœur des montagnes Unaka.

Les Révérendes Sœurs de la Miséricorde ont été chargées 
par l’autorité religieuse de la tenue et de la discipline de la maison.

Les cours ont commencé hier, 8 septembre, et ils se 
continueront pendant quatre mois, exactement jusqu’au 22 
décembre.

Les études qu'on y fera et les expériences qui y seront tentées 
auront un caractère plutôt pratique que théorique, de façon à 
ce que, même les jeunes filles peu ir truites puissent trouver du 
profit à fréquenter les leçons de cette école d’un genre un peu 
nouveau.

Le programme, bien gradué, comporte une série de matières 
obligatoires et plusieurs autres, libres. En voici quelques-unes : 
religion, histoire, philosophie, questions d’économie politique, 
d’économie sociale, en particulier, la question ouvrière, méthodes 
d’organisation des œuvres, etc. On a même songé qu’il pourrait 
être utile aux femmes américaines de savoir écrire un article de 
journal, donner une conférence, faire de la discussion parlemen­
taire. . . et des professeurs enseigneront aux élèves du Château 
de Lorette — c’est le nom de l’école — un peu de ce qu’il faut 
connaître pour devenir une bonne suffragette !

Celles qui pourront payer pour leur pension et leur instruc­
tion auront à faire un déboursé de $t>0.
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Les autres, ou bien seront favorisées de bourses dont quel­
ques-unes sont déjà fondées, surtout par Ces sociétés qui en font 
bénéficier leurs membres, ou bien gagneront en tout ou en partie 
la somme qu’elles ne pourraient solder autrement.

Toute élève doit être âgée d’au moins 18 ans.
C'est une pensée apostolique qui a donné naissance à cette 

nouvelle institution.
Il se pose dans notre monde contemporain, des problèmes 

à la solution desquels, pour une raison ou pour une autre, les 
femmes peuvent travailler bien plus efficacement que ne le feraient 
des hommes, si savants ou si habiles qu’on suppose ces derniers.

D’autre part, l’influence du prêtre et celle de la religieuse 
pénètrent de plus en plus difficilement dans certains milieux 
et cela nécessite l’apostolat des laïques, hommes et femmes, dont 
les paroles, les exemples, et les œuvres porteront le monde à 
connaître, à aimer et à servir Dieu, Maître et fin dernière des 
générations présentes comme des générations du passé. Seule­
ment, on ne donne pas ce que l'on n’a pas. Pour éclairer, il faut 
avoir la lumière ; pour fortifier, il faut posséder soi-même la 
force que l’on souhaite communiquer aux autres. Et voilà 
pourquoi un noviciat s'impose aux catholiques qui songent à 
faire œuvre d’apostolat et de conquête des âmes.

Il leur faut apprendre la doctrine de l’Évangile ; il leur faut 
savoir ce qu’enseigne l’Église, il leur faut étudier les maladies et 
les besoins de ceux qu’ils veulent secourir et soigner ; il leur faut 
se faire l'esprit et le cœur du prêtre et de la religieuse et puis, 
enfin, s’unir, se concerter, s’entendre, agir de concert dans l’obé­
issance à l’autorité légitime.

Qui ne voit qu’une tâche si ardue nécessite une formation 
spéciale et un entraînement particulier ?

Nous croyons que l’académie fondée par la Commission 
d’Action Sociale de la Fédération Catholique des États-Unis est 
une tentative louable et qu’elle répoud à un besoin certain et 
pressant.

Albert du Lac.

TOMPATlOlf D'UN COMITÉ PAROIMIAL A BAINTE-ROBB DE WATFORD

« L'Action Catholique » publiait, mardi, 7 septembre, la note 
suivante de son correspondant à Sainte-Rose :

A l’issue de la grande retraite prêchée par deux Pères domi­
nicains, les RR. PP. Mi ville et Roy, O. P., on a réussi à fonder 
sur des bases solides un Comité Paroissial.

Samedi, le R. P. Arsène Roy rassemblait dans la sacristie 
l’élite de la paroisse, — hommes et jeunes gens — et il a expliqué 
nettement ce que doit être un Comité Paroissial.

r
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En dépit des devoirs multiples qni lui incombent, en dépit — 
peut-être et surtout — de la contribution annuelle exigée de 
chaque membre, cinquante-trois (53) paroissiens se sont inscrits 
comme membres-fondateurs du nouveau Comité Paroissial. Le 
prédicateur ne comptait que sur une vingtaine : le résultat a 
dépassé ses espérances.

Sous Vi sion énergique de son pasteur, M. l’abbé Trem­
blay, ce Comité va faire de la bonne besogne et remportera les 
victoires nécessaires.

Le maire de la paroisse, M. Damase Roy, a été nommé pré­
sident. Vice-président, M. Achille Poliquin.

Secrétaire, M. Alphonse Fournier.
Trésorier, M. Amédée Dallaire.
MM. Léon Renaud, Théophile Bédard et Irénée Gagnon 

font aussi partie du Conseil.
La jeune et progressive paroisse de Sainte-Rose de Watford 

donne là un bel exemple d’esprit civique. Espérons qu’il sera 
suivi par nombre de paroisses plus populeuses et plus anciennes.

POÜB ÉTABLIR LA PROHIBITION DANS LA COLOMBIE-ANGLAISE

Si les trafiquants de liqueurs de la Colombie-Anglaise espèrent 
survivre à la bataille que viennent d’engager contre eux les pro- 
hibitionnistes de la même province, il faut leur reconnaître un 
courage que rien n’abat.

Qu’on en juge par ces quelques mesures et résolutions qu’a­
doptaient unanimement, lors de leur assemblée du mois d’août 
tenue à Vancouver, les partisans de l’abstinence totale, en Colom­
bie :

1° La convention demande au gouvernement provincial de 
soumettre aux électeurs, et ce dan le plus bref délai possible, 
un projet de loi semblable à celui sur lequel le peuple de l’Alberta 
s’est récemment prononcé, concernant l’abolition du trafic des 
liqueurs en Colombie-Anglaise ;

2° La convention autorise une organisation d’hommes 
d’affaires, ayant à leur tête M. Jonathan Rogers, président de la 
Chambre de Commerce de Vancouver, à former un comité de 
cent membres qu'elle investit de tous les pouvoirs nécessaires 
pour entreprendre en son nom la campagne prohibitionniste, 
dans toute l’étendue de la province.

Après cette déclaration d'hostilités et cette remise de mandat 
aux chefs de troupes, il ne restait plus qu’à fournir « le nerf de la 
guerre ». La convention, pour donner le bon exemple et payer 
les premiers coups de feu, vota une somme de $2.500.

Les buvettes n’ont qu’à se bien tenir aux bords du Pacifique !
Aubert du Lac.
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LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ.............................$600,000.00

Actif du Fonds de Pension le 30
juin 1916........................................ $674,478.10

Progression de H Compagnie jusqu'au 30 juin 1616.

ÀNNÉEH SECTIONS SOCIÉTAIRE»
(Actifs)

PENSIONS ACTIF

1200 46 1,880 6.206 1 16,461.94
1210 149 8,640 19,269 72,217.94
1211 224 14,228 30,910 170,670.80
1212 284 19,326 30,211 284,355.82

,1213 340 24,492 47,967 428,745,31
1214 399 28,689 56,541 584,188.43
1915 (30 juin) 431 30,544 58,480 674,478.10

Continuez cette progression pendant vingt ans, vous 
aures une idée des Sommes énormes dont disposeront 
Les, Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LISAOl,
Gérant-Général.

Bureau Ohet : 126, St-Pierre, Édifice - DOMINION", Québec

Bureau à Montréal : Chambre 22, IDIPICB "LA PATKIK" ; 
X. Lesage, Gérant

Agent à Québec : Stanislas C6té, 134, Loekwell.



1

$5 00 $10.00 $15.00 $20.00 $25.00 $30.00
! Ans 1

I 60.95 1121 
123.73 247. 
188.41 370 
255 05 610 
328 72 647 
394.44 789. 
467.30, 934
642.37 1084. 
619.70 1239
699.38 1398 

'781.474563
866 04 1732 
963.17 1906 

1042.93 3086 
1135.38 2271 
1380.64 2461 
1323.78 2667 
1429:87 3860 
1534.03 3068 
1641.35 3283 
1761.9113504

911243. 
61 495. 
48 754. 
48 1020 
531295 
80 1578 
491870 
792170 
892480 
012798 
383127 
193465 
663814 
034173 
554543 
464924 
015317 
465722 
086139 
156568 
9517011

91 $ 304.87 S 365.83

LA BANQUE NATIONALE
SIÈGE SOCIAL : QUÉBEC.

Ciplte B u to ris* : Cinq millions de piastres 
Capital pay* : Deux millions de piastres

Rfserves: Un million huit cent quarante-huit mille six piastres et quarante- 
sept oentlns.

RAPIDITE D ACCUMULATION 0 EPARGNES MENSUELLES 
PLACEES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ

En supposant qu'un client dépose en banque $6.00 tous 
les mois, à compter de la naissance d'un de ses enfants, 
cette épargne périodique rapportera, en VINGT BT UN 
ANS, la jolie somme de $1761.91, capital et intérêts.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montants confiés à notre département d'épargnes :

Ces COFFRETS D'É­
PARGNES sont mis à 
là disposition du pu­
blie pour favoriser la 
pratique dé l'économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépôt D’UN DOL­
LAR ; ce dépôt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu’à ce qu’ils 
le rendent en bon état 
à la Banque; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce NOU-
VZAU SYSTÈME D'É­
PARGNE. .

$182 
371 
565 
766 
971 

001183 
76 1402 
92 1627 
61 1859 
98 2099 
17 2345 
33,2590 
6012860 
133130 
09 3407 
64 3608 
95 3988 
19 4291 
55 4604 
21 4926 
355257

618
942

1275.
1619.
1973.
2387.
2713.
3099
3498.

4767
6216
5679
6155
6643
7152
7673
8210
8763

Y

742.70
1130.97
1630.97 
1943 06 
2367.61 
2804.99 
3255.59 
371&.80 
4198 05 
4690.77

121 5198.37
92 5721.31 
88 6260.06 
41 6816.10
93 7386.91 
85 7976.00 
60 8582.91 
65 9208.16
45 9852.29
46 10615.90

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

N os succursales sont autorisées à émettre des Mandats 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, aux taux 
suivants :

$ 5.00 ou moins .....................3 sous
de 5.00 à $ia00....................... 6 "
de 10.00 à 30.00...... ...............10 “
de 30.00 à 50.00..................... 15 "

Beaucoup de nos clients et le public en général ignorent 
l'existence de ce service chez nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; il est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont payables dans tous les 
buieaux de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Nous vous invitons à profiter de ces remar­
quables avantages.
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COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

Buruu : SI rue St-Pierre Téléphoné ÎSS Résidence : 15, rue S te-Julie.

CHftBLES GAGNON,
PEU, TIE, ACCIDENTS, MARINE, Etc.



TONDtl AP CIS AP* «H 1SS1

F. CECWCHWRO & FRERE
Doreurs, Argenteurs et Nickeleurs sur articles métalliques.

61, RUE SOUS-LE-FORT, (près de l'ascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vase' sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronzes d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et bronzes d'église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour bronze.

VIN DE MESSE
“SANCTUAIRE” sues .a s.r,.u....Vi.pVrftr “VATICAN

Certificats d'authenticité approuvés par 
S. G. Mgr L’Archevêque de Montréal.

PRIX ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE.

FUMEZ NOTRE CIGARE

“ROYAL FAMILY"
$2.50 LA BOITE O E SO

L’ÉOAL DU MEILLEUR CIGARE A 10 Cents.
Ecrivee aujourd'hui pour en avoir une botte.

LAPORTE, MARTIN. Limitée
584, St-Paul 0. fO*™™» MONTREAL.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS SOI OKI SN TOUS OSNRSS

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph, - - QUEBEC



■"■BBS BREVIAIRE ROMAIN
Les éditions nouvelles sent entièrement conformes aux 

décrets les plus récents de S. S. et notamment à celui du 28 
octobre 1913.

Le format moyen étant déjà épuisé et cela pour un temps 
qu’il est impossible de déterminer, nous offrons maintenant en 
.vente le No 88, Marne, grand format, chagrin premier choix, 
reliure très souple en noir, coins ronds, tranche dorée. Prix $12.

Aussi quelques exemplaires avec reliure de luxe aux prix 
de $15. et $18.

L’édition in-32, petit format, sera en vente en avril. Même 
reliure que le précédent. Prix de vente $8 l’exemplaire.

Nous engageons nos clients à nous faire parvenir leur com­
mande immédiatement afin d’être assuré d’un exemplaire.

LIBRAIRIE DU CLERGÉ

J.-P. GARNEAU
LIBRAIRE-EDITEUR BT MARCHAND
D’ORNEMENTS D'ÉGLISE------------ O

47, rue Buade, ------ QUEBEC.

LA CIE J.-A. [ANGLAIS 8 FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l’autorisation de S. G. Mgr l’Arehe- 
vêque de Québec.

Agent» fénéraua pour le Oanade, de» cloche» trançalaei BAVARD.
GARAIS TIE DE SATISFACTION.

Articles religieux : Statuette», Eocene, Huile de huit jour». Livre» de prières. 
Livres de prix.

Spécialités Fournitures d’écoles. Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
scolaire. ;tc., etc.

Catalogue illustre adressé sur demande.
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SILLE D’ORl

La Compagnie Gauthier & Frère
■................"■■r ■:. .---=:IWCORPOHfeB— r-;-------- v- : .: ......=

PEINTRES - DECOR ATEURS
Vient d'ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

peints), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pays est sous la direction d’un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d’habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier & Frère a obtenu la médaille d’or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l’atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pour verrières sont en voi i d’exécution, un pour l’église 

de Beauport, et l’autre à l’église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP 
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier & Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d’églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemins de Croix, peintures à l’huile, etc., etc.

MANUFACTURE DE MIROIRS — ATELIERS DE BIZEAUTAOE, etc.
Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction.

La Compagnie Gauthier
Tél. 2300 295, R VE ST-JUStSf'tl, ifutstu



MAISON FONDÉE EN 1862

O. PICARD & FILS
Hose d’Appareils Hygiéniques les plus perfectionnés et les plus 

modernes dans les édifices publics et les maisons privées.
VENTILATION : UNE SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à Vapeur.
QUÉBEC

PICARD & DUQUET
EN K

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Inhiones pour Sociétés 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

E.-M. TALBOT TELEPHONE 2421 J.-A-T. DIONNE

A. A. P. O., F. R A. J. C. A. A. P. O., A. F. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ
^ FOURRURES

--------------------------- A LA---------------—---------

MAISON DE CONFIANCE

HOLT, RENFREW * Co., Limited
RUE BU A DE. ------------------**"•------------------- QUEBEC.
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LA CAISSE D’ECONOMIE
DE HOTDE.DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebee, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues SI-Joseph el du Pont. 
ST-SAUVBUR, No 801 rue St-Valier. 
8T-JÉAN-BAPTISTB, No 478 rue Sl-Jean. 
BASSE-VILLE, No 68, rue Si-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard 81-Oharles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 10S, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LIS SAMEDIS BT LUNDIS SOIRS, de 7 à 8.80 hres, 

les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVIUR, ST-JEAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et L1VIS RUE 1DEN.

BANQUES A DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D’ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde ohee soi et dans lesquelles 
les parents et enfante peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que le Ca ese leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

OOrrRETB DE SUMETÉ
COFFRETS DE SÛRETÉ à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

le SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour le garde de débenturee, docu­
ments importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de le 
nature de ees opératioes.offre à ses déposants dse garanties exceptionnelles

V.


